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Lettre de Noël 2015 

 
 

 

 

Noël nous rappelle que l’homme 

cherche Dieu autant que Dieu cherche 

l’homme. 

Jésus accomplit cette « alliance ». 

C’est une révolution bouleversante, un 

chamboulement inimaginable. Nous 

sommes invités à voir les choses à 

l’envers ; ce monde devient l’envers d’un 

endroit. C’est plus que copernicien. 

L’incarnation est un tremblement non 

seulement de terre mais d’univers. Noël 

marque la sortie des schémas religieux 

traditionnels. Dieu décide de nous dire 

qui il est ; il n’est plus l’esclave de nos 

désirs, ni nous de son désir. Il nous 

invite à collaborer à son Royaume dans 

une liberté assumée et confiante. Il y a 

comme une inversion des rôles. 

« Je vais t'aider, mon Dieu, à ne pas 
t'éteindre en moi, mais je ne puis rien garantir 
d'avance. Une chose cependant m'apparaît 
de plus en plus claire: ce n'est pas toi qui 
peux nous aider, mais nous qui pouvons 
t'aider – et ce faisant nous nous aidons nous-
mêmes. C'est tout ce qu'il nous est possible 
de sauver en cette époque et c'est aussi la 
seule chose qui compte: un peu de toi en 
nous, mon Dieu. Peut-être pourrons-nous 
aussi contribuer à te mettre au jour dans les 
cœurs martyrisés des autres.  

Oui, mon Dieu, tu sembles assez peu 
capable de modifier une situation finalement 
indissociable de cette vie. Je ne t'en 
demande pas compte, c'est à toi au contraire 
de nous appeler à rendre des comptes, un 
jour. Il m'apparaît de plus en plus clairement 
à chaque pulsation de mon cœur que tu ne 
peux pas nous aider, mais que c'est à nous 
de t'aider et de défendre jusqu'au bout la 
demeure qui t'abrite en nous. » 

 
Etty HILLESUM, Une vie bouleversée 

 

La prière du Notre Père avalise ce retournement au contraire des prières païennes qui 

entretiennent un chantage spirituel : Dieu est « prié » de nous satisfaire. Le frère de 

Jésus (le chrétien) collabore à l’œuvre d’amorisation d’un Dieu-Père. Dire Notre Père, 

c’est prier comme Jésus ; le Notre Père devient chemin de vie spirituelle. 

« Bonne Nouvelle pour les Pauvres » - Myriam Kahn - Chapelle des Frênes à Warnach 



Le travail de Jésus révèle le 
sens profond des réalités et 
accomplit l’impossible révélé.  

« Et Verbum caro factum 
est », le Verbe s’est fait chair 
(Jean 1, 14). Il nous invite à 
aimer Dieu, nous-même et les 
autres, même les ennemis et 
les étrangers et toujours les 
petits et les pauvres. 

« Celui qui n’aime pas ne 
connaît pas Dieu » (1 Jean 4, 8). 

Le chrétien agit non pour être 
sauvé mais parce qu’il  est 
sauvé. 
 

« Aspirez aux dons les meilleurs. Et maintenant je vais 
vous vous indiquer la voie excellente entre toutes. 

Quand je parlerais les langues des hommes et des 
anges, si je n’ai pas la charité, je ne suis qu’un airain qui 
résonne, ou une cymbale qui retentit. Quand j’aurais le don 
de prophétie, et quand je connaitrais tous les mystères et 
toute la science, quand j’aurais une foi totale, à transporter 
les montagnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien. 
Quand je distribuerais tous mes biens pour l’entretien des 
pauvres, quand je livrerais mon corps aux flammes, si je 
n’ai pas la charité, cela n’avance à rien. 

La charité est patiente, la charité est dévouée, la charité 
n’est pas envieuse, elle n’est pas infatuée ni hautaine. Elle 
ne fait rien de malséant, elle ne cherche pas son intérêt, 
elle ne s’emporte pas, elle ne tient pas compte du mal. Elle 
ne prend pas plaisir à l’injustice, mais elle trouve sa joie 
dans la vérité. Elle excuse tout, elle croit tout, elle espère 
tout, elle endure tout. La charité ne passe jamais. »  
 

St Paul - 1 Corinthiens, 12, 31 - 13,1-8a. 

 

Il s’agit bien plus que faire Eglise. 
Il s’agit de préparer le Royaume. 
Jésus révèle l’amour de Dieu pour tous. 
Jésus est Dieu dans le monde. 
Jésus introduit l’éternité dans le temps. 
Jésus établit une relation avec chaque personne,  
au-delà de toute loi. 
Dans les sciences on vit aussi le grand chamboulement  
qui depuis Galilée et Copernic « décentre » la terre. 
Les modèles anciens sont inversés :  
mécanique de Newton, relativité générale d’Einstein,  
théorie du Big-Bang (l’espace s’accroît !).  
Théories corpusculaire, ondulatoire et quantique.  
La science décentre l’homme de lui-Même. 
Laissons entrer le soleil !  
La porte entrouverte de la crèche nous laisse pressentir  
le véritable « endroit » de nos « envers ». 
Noël nous ramène à cette enfance capable du Royaume.  

 

Refermons quelques instants la porte de la maison, 
car l’enfant tète.  

Frère Philippe 

 

 
« On lui amenait de petits 
enfants pour qu’il les 
touchât. Mais les disciples 
réprimandaient ceux qui les 
présentaient. Jésus le vit 
et, tout indigné, leur dit : 
« laissez les petits enfants 
venir à moi, ne les 
empêchez pas ; c’est à 
leurs pareils qu’appartient 
le royaume de Dieu. Oui, 
vous dis-je, celui qui ne 
recevra pas le royaume de 
Dieu comme le fait un petit 
enfant, n’y entrera point. » 
Puis il les embrassa et les 
bénit en leur imposant les 
mains. » 

 
Marc 10, 13-16. 

 
Ils ne revendiquent rien. Ni pouvoir, ni gloire, ni honneurs. 
Ils sont là. Ils sont là, en offrande d’un peu de pain, d’un 
peu de vin, d’un parfum de là-bas. Quelques notes 
vibrantes, la chaleur d’un brasero. Ils sont là avec leurs 
soucis et leurs rêves, leurs manques et leurs 
débordements. Leur cœur entre naturellement en 
résonnance avec la vie, et c’est ce qui les pousse vers cet 
enfant qui naît, porteur de Bonne Nouvelle. Et ce qui naît 
dans le cœur des pauvres, c’est une grande espérance de 
paix qui s’envole en quête d’humanité.  

 
Myriam KAHN :   Bonne Nouvelle pour les Pauvres  –  détail : "L’enfant et l’oiseau" 



Pommes de Noël 
 

La vie depuis les aubes  

est une histoire de pommes et de verger. 

 

Entre Eve et Marie,  

que de pommes et de fruits. 

Depuis elles, que de pépins. 

 

   Au Moyen-Âge,  

   Marie est souvent « Marie à la pomme » :  

   elle tend le fruit merveilleux  

   à l’enfant qui va succomber à la délectation.  

   La parturiente venge son aïeule ;  

   Jésus tenté consomme,  

   fruit qu’il est lui-même après la longue attente humaine,  

   nouvel Adam du jardin rouvert à tous  

   pour les meilleures agapes. 

 

Jésus rappelle aussi à Dieu son Père,  

dont la mémoire est trouée,  

que chacun peut rallier 

le jardin des délices  

et que la faute ancienne  

n’est plus qu’un vague souvenir  

du temps où l’homme se serait cru divin. 

L’Infant de Noël  

opine de la tête  

quand on lui dit  

que l’humain est divin. 

Noël range le dossier « Adam » aux affaires classées,  

juste à côté du rayon des erreurs judiciaires. 

 

Dans beaucoup de monastères  

l’arbre est dressé sur le parvis,  

rutilant de pommes rouges séreuses.  

C’est l’arbre de Noël. 

 

 

 

 

Aux Frênes, le mur d’espalier offre l’accolage  

aux palmettes chargées des fruits du désir. 

L’arbre de la vie n’annonce plus que des Noëls. 

 

 

 

 

   

 
WARNACH 

25 décembre 2015 

Pommes non gélives 



Magnif icat  
 
 

 
 

Le Fils-Dieu réclame la douceur de Marie. Il 

ne désire rien plus que d'écouter sa voix, lui 

chanter et lui dire son amour du Roi, alors que 

le Fils a déjà revêtu l'habit blanc de sa chair. 

La demande n'a pas de mot, mais c'est dans 

tout son corps, dans son esprit ouvert, que 

Marie la comprend. Elle reçoit et elle donne, et 

c'est un enfantement qui sort de sa bouche, un 

chant miraculeux.  

 

Il y a des harmonies qui vous font tressaillir, 

et on sait en les écoutant que jamais on ne sera 

comme avant. Le chant de Marie est de ceux-là, 

et c'est une plainte s'exhalant de la terre qui 

monte et se répand sur les pieds du Souverain 

comme un nard précieux.  

Comment le Roi répond, on le sait par la bouche de la femme qui déborde d'amour. L'Esprit souffle et 

pénètre et transforme le corps-instrument au service de Dieu. Est-ce la voix des anges qui donne 

l'impression que le chant s'amplifie ou est-ce la création qui vibre en écho avec la Vierge ? Moi-même 

je ne peux le dire, car tout mon cœur résonne d'une joie immense qui grandit dans les ondes de 

l'harmonie, à travers les yeux, le sourire de Marie. 

 

Les notes les plus basses sont liées à la 

matière quand la dame parle de son corps et se 

dit servante et chambrière.  

Quand la voix monte dans la teneur moyenne, 

c'est l'Esprit qu'elle accueille, et le Fils dans 

son ventre qui est tout son désir. 

Dans cette exaltation, la note va plus haut et 

elle se dit pleine de ravissement, benoîte du 

grand honneur que le Seigneur lui fait.  

Le chant encore s'embellit de nuances : en 

bémol, le son se fait plus sourd et grave, mais la 

douceur perce et donne réconfort aux pauvres, 

aux affamés.  

En bécarre, la note retrouve sa hauteur, elle 

dit la puissance et l'ordre du souverain Dieu, qui 

renverse les potentats, les orgueilleux, les 

oublieux. 

 
 

Marie est figurée sur un trône de bois ouvragé. Tel un moine du Moyen Âge 

assis dans une stalle à l’heure de l’office, la Vierge entonne le Magnificat, 

devant un pupitre où repose un livre de chant. L’enfant Jésus l’écoute 

respectueusement en tenant à deux mains son bâton de pèlerin. 

C'est sur la gloire du Roi que le chant prend fin, et, à ce moment-là, je pense que jamais je n'oublierai 

le magnifique cantique. 
 
 
 

Paule AMBLARD : La Vie de Jésus  

selon Guillaume de Digulleville, moine du XIVème siècle. 



Année de la Miséricorde 

… car Dieu a mal au ventre 
 

Un livre récent de médecine révèle 

l’importance de ce qui se passe réellement dans 

nos entrailles et va (travaux scientifiques à 

l’appui) jusqu’à dire que le ventre est un second 

cerveau, capital pour l’intégrité psycho-

physiologique, nœud-carrefour gérant la 

complexité du corps et de ce qu’il assimile, lieu 

où  se tisse le vivant, y compris dans ses 

aboutissants cérébraux. C’est bien dans le 

ventre que la vie naît. 

Dans la Bible, en plusieurs endroits, on dit que 

Dieu a mal au ventre. Jésus lui-même est 

souvent «pris aux entrailles ». 

Entrer en miséricorde, c’est se laisser «  

traverser » et même «  transpercer » par la 

rencontre des autres en privilégiant les 

attitudes, les œuvres, les choix qui, défiant 

parfois les logiques raisonnables, deviennent 

des pratiques de libération, de guérison, de 

pardon. La miséricorde nous rappelle que 

personne n’est jamais foutu et qu’il y a toujours 

des portes à rouvrir. 

Les portes saintes de saint Pierre à Rome, des 

cathédrales et de nombreuses basiliques 

rouvertes ces jours-ci pour l’année jubilaire de 

la Miséricorde, invitent à rouvrir les portes des 

« petits temples » que nous sommes, à les 

maintenir ouvertes le plus souvent possible, 

quitte à prendre des courants d’air et des 

rhumes désagréables ; l’Esprit saint lui-même a 

besoin de l’ouverture de nos cœurs pour 

devenir en nous ce souffle qui est , à s’y 

méprendre, notre propre souffle . L’Esprit nous 

apprend le seul chemin possible pour Dieu : ce 

père « absent » nous laisse toutes  latitudes et 

devient lui par nous, même si notre porte 

ouverte n’est qu’un petit soupirail. 

La Miséricorde, ventilation des cœurs, 

tribulation des ventres. 

(L’Echotier - janvier 2016) 

 
 
 

   Hymne à Dieu 
 

Ô toi l’au-delà de tout ! 

Pourrait-on autrement te chanter ?  

Comment la parole te louera-t-elle ? 

Toi, nulle parole ne saurait te dire. 

Comment la pensée te concevra-t-elle ? 

Toi, nulle pensée ne saurait te saisir. 

Tu es le seul qu’on ne puisse exprimer, 

car c’est toi qui engendres tout ce qui parle. 

Tu es le seul qu’on ne puisse connaître, 

car c’est toi qui engendres tout ce qui pense. 

Tout parle de toi,  

et ce qui ne parle pas te proclame. 

Tout pense à toi,  

et ce qui ne pense pas te révère. 

L’universel désir,  

l’universel enfantement vibre partout de toi. 

 
 

 

 

 
 

Vers toi va toute prière ; 

à toi, tout ce qui pense ce que tu composes 

adresse un hymne silencieux. 

C’est en toi que tout réside, 

vers toi qu’en masse tout s’élance. 

De tout tu es la fin, 

l’un, le tout, le rien ; 

tu n’es ni l’un, ni le tout. 

Toi qui as tous les noms, 

comment t’appellerai-je ? 

Tu es le seul qu’on ne puisse nommer. 

Les voiles par-dessus les nuées, 

quelle pensée céleste les pénétrera ? 

Sois favorable, ô toi l’au-delà de tout ! 

Pourrait-on autrement te chanter ? 
 

        Grégoire de Nazianze (IVème S.)     

Poème 1, 1-29 (traduction  Guillaume Bady) 
 

 

La naissance de Dieu dans l’âme  
 

« Que cette naissance se produise toujours, dit saint Augustin, à quoi cela me sert-il si elle ne se 

produit pas en moi ? » Qu'elle se produise en moi, c'est cela qui importe. 
 

Maître ECKHART : Sermon 101, in : Sur la naissance de Dieu dans l’âme 



Agenda  2016 
 
Halte au puits : 

L’écrivain Armel JOB sera aux Frênes le vendredi 29 avril à 19h00 :  
 Rencontre-conférence « Un chemin de lucidité » 
Tartines et collation proposées - Bar ouvert - PAF libre 

 

Expo d'Art Sacré :  
  Pentecôte 2016 : du vendredi 13 mai en soirée au lundi 23 mai.  

Vernissage le vendredi 13 mai à 19h. 
 

Récollection de carême : 
du vendredi 26 février en soirée au dimanche 28 à 14h 
« Année bissextile où l’occasion d’un jour en plus pour faire  
MISERICORDE.          Vivre Pâques comme un printemps. » 

 

Vivre le carême comme un chemin vers Pâques 
Un Carême alternatif en communion avec les Frênes : 
Du 10 février 2016 au lundi de Pâques 28 mars,  
 40 jours : Carême + 8 jours : Semaine Sainte et Pâques 

- Des textes à méditer 
- Des prières (en communion chez soi) 
- La récollection 
- En communion et partage avec les minorités chrétiennes 

(Syrie-Irak-Liban) 
- Des pistes pour une vie sobre 
- Re-découverte d’un jeûne actif (avec méthode pratique) 

Vivre ce temps de montée vers Pâques comme une période alternative dans l’année ; avec cette 
quarantaine sera exploité le rythme biologique reconnu médicalement : en 40 jours le corps 
accomplit les cycles principaux du métabolisme humain. 

 

Pâques : table ouverte aux Frênes 
 

Pour recevoir le feuillet-calendrier de Carême avec les pistes proposées 
et le programme pratique avant le 10 février 2016 

(par mail ou par envoi postal) : nous prévenir avant le 30 janvier

La « Lettre des Frênes » 
 

… donne des nouvelles de la maison ; pour la recevoir ou la 

diffuser auprès de vos amis, merci de nous faire parvenir votre 

demande d’abonnement (minimum 10 € par an au compte des 

« Amis des Frênes ») en indiquant votre adresse.  
 

Cette somme couvre aussi la cotisation annuelle à la Communion 

des Frênes. 
 

Merci de nous faire savoir si l’adresse indiquée sur ce courrier 

n’est pas correcte. 
 

La « Lettre des Frênes » est le lien tangible de la Communion 

des Frênes. Aussi préférons-nous ne pas l’envoyer par courrier 

électronique. Vous pouvez cependant accéder à toutes nos 

informations (dates des récollections, haltes au puits, etc…) en 

consultant notre site internet : www.lesfrenes.be 
 

Pour nous aider à poursuivre le projet tout don sera accueilli 

avec reconnaissance sur l’un de ces comptes :  

- Les Amis des Frênes :    BE65 2670 5025 3796 (BIC : GEBABEBB)  

- Les Frênes A.S.B.L.:       BE73 0011 1333 3260   (BIC : GEBABEBB) 

   

Les Frênes Communauté 
Venelle Saint Antoine à Warnach, 52   –   6637 Fauvillers  (Belgique) 

Tél : (0032) 063/60.12.13 
les.frenes@skynet.be  - www.lesfrenes.be 

 

Horaire des prières et célébrations 

à la chapelle des Frênes 
 

Du lundi au vendredi 

07h30 :  prière du matin 

12h00 :    prière du milieu du jour 

20h00 :    prière du soir (personnelle) 
 

Jeudi 

18h30 :    eucharistie  

(Lundi, mardi, mercredi et vendredi vêpres ou temps 

de prière personnelle) 
 

Horaire du samedi : 

08h00 :    prière du matin 

12h00 :     prière du milieu du jour 
 

Horaire du dimanche : 

08h00 :    prière du matin 

en matinée :  eucharisties en paroisses 
 

 Ouvert à tous 
 

Dans la chapelle le silence est requis. 

Nous prions à toutes les intentions qui nous sont confiées. 

Elles peuvent être dites ou rester confidentielles. 

 

 

Carême : 

Chemin vers soi, 

vers les autres, 

vers Dieu. 

 

Regénérer 

son corps, 

son cœur, 

son esprit. 



 


